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JUinan'aeîi Frmictite.

^andi 16(1795). Bi<»iHu. de Ekurug, par le général Jour 
dm*,  frnlre 1rs nlhé*.

*el le voila mangeant, buvant , riant et causant commo 
avec de vieilles connaissances.

Lc^lomnc lesté , le jeune homme songe a se mettre 
en route, «e lève, de table , salue ut remercie son «m- 
phytrion , *e rend^nuprès du maître d’hôtel ci demande 
a payer sa carte tout eu vantant d’une manière pitto­
resque et chaleureuse, la boulé et la polîtes»» de oubli 
qui lui a fait faire un si bon ro'pns.

Mais l'hôtelier refuse son urgent et lui apprend que 
ce monsieur, ti’esl dutre que lé piince de Joinville le 
bis du roi de France , qui lui a fait 1 honneur de le re- 
«evoir â sa table,

— On lit dans le Globe de Londres :
Le 26 novembre, le yaissèiiu nlexa ulert capitaine Pa» 

ranni, faisait voile de Smyrne a Tri ste, l.ir^mu se trou­
vant dans les environs d < cap StrufiJi, pir 37 ® . 9 la­
titude nord, et 26 - . 45' longitude est (méridien de 
Greenwich), l'équipage observa une violente convulsion 
■de la mer, accompagnée d’un dégngenîent de vapeurs

(1807) . Prit  de N•»!•«», p-»r ••  général Van dame» 
en Ve |r« Pinssiene

* *

0815). Buta |le de Lun/, par Napoléon , con. 
Itrf les Anglo Pnm^fen»».

NOUVELLES DIVERSES.

— On éarit de Murcie ;. .
u C’esl pour lu aecmidu fois que k commandant ge­

neral a<ru devoir proscrire les inonstuches dans nh» 
<alité. Il y a deux moia, personne u'iiv-aic .obéi à scs 
injonctions.-Celte fois ,4a chose est plus sérieuse : les 
patrouilles! les gardes civiles , les.fon-ctii..nimbes em­
ployés sont autorisés a meure‘la main sur quiconque se 
-te trouvera la lèvre supérieure onjee. d une séditieuse 
moustache. M

—-Quand «n n arfimncé au maréchal Sou H, â ce haut 
dignitaire de l'armée française , à eut homnre qui a dit 
' qu'on lui Rtrircheraiv plutôt 4a vie que ses .Rppninte- 
miena <juand:<«tr ldi a annoncé que M. ViHemain re- 
(funérail les 15.000 fr demandes nux chnmbres •pour ses 
trois •filles 41 a «haussé +es'épnnks en répétant aux dé. 
pelés qui venaient lui apporter cette nouvelle » (( Lais* 
sez faire . luirez faire.... un ne persiste pas dans de 
pareils refus. ™

—’On lit d»n&l’Armoricain de Brest t
Vu jeune artisan 6e.rendait de Br^st-à Mort ai s ou 

habite en famille. Arriva à ^oqdvrneûu , il se décide n 
y dép un^r. Il entré dans un héle|)t s’assied à uqe table 
d>s-oe pour plusieurs personnes ; il aperçoit huit Ai que 
le couvert trahit un h« %»■ i naccr»*it mue. Su.surprise aug 
mente quand il. v<»ii plusieurs tapageurs* se ranger â 
crt< table , comme si elle eut été dressée. pour eux.

I craint alors d’avoir commis une indiscrétion et un 
pu confus il lève le siège «mûiis un des-voyageurs s’é- 
i.nee sur ses pas et avec une grâce et une politesse ex- 
quites ( l'invite â reprendre su place ei .à partager k 
tepâs .’CP qui fut accepté. En un Histunt. les égards et 
l’umimité île ses convives l’ont mis tout u-fait à son aise 

sons maûnes. daine odeur bitumineuse. L’eau était â- 
une haute tetûpérnrure et boiieusè. La sonde fut jettéo a 
treize br «sses sans trouver le fond. Lu violeilcp du vent 
ne permit pus au capitaine de s'arrêter, U remarqua 
■■heure que H coloration de l'eau Gccupait un grand es­
pace, On attribue ce phénomène à une irruption du 
mont MoptgibelLi. qui a eu lieu vers celle époque.

• — L’Etna vomit continuelkment, depuis quelque 
temps, avec un grand f?acns. des tourbillons d’/ne fu*  
niée noire très épaisse qui sort de Bon cratère lu plus 
élevé.

(Gazelle Universelle /le Prusse.)

AfPARlTOX b’üN AIGLE, INCIDENT CURIEUX.

L»' samedi 27 ivv-mbr**  on moment d« la grande para- 
lie de la gnr isno de New-Y -ik en co’nméqioratio > du 
soixante et im’ème anniversaire de la reirniie/les t'O'ipes 
an g!-h si—-, un grand oi magnlipH! èïglé nni'n-ûl dois l’air. 
Àp?è.-i «V'iir p ane et voitwre-iongteinpM mr-doss <s deda 
vil e, le ii<<b e olsp.aij; visrb!em"ni fatigué, s’abbuttit sur lé 
Sommet d’un sip-rbe paquebot. li s’y reposa.quelques 
minutes et reprit son vol 'dans l'occident. Cet incident 
pxe ç-i an plus h u>t point l'esprit de ceux qui ont enrore 
foi aux aug ires; les uns y voyaient un prun-stic funèbre 
pour lé p'»q,u b*t;  lus mn'res au ■coutruire regardaient l’au 
g >re cammn très fivot ib'e. Mais ■« prem ère noininn a 
prévalu, et nou< rearettws de dire que ce superbe bali- 
m**ni  nouvellement hincè, éprouve maintenjunt ^uire extrême 
d lhculté â co.npletterrsoA êq'.'ipugn. >

(Ni w- York San )

—Il existe daiH un ic‘it village du dênnrlpment d» 1’1 
sé>e piê*  «I- G çnnb o on tiefl-ard âgé dé 149 ans. il jouii 
du s-« fn-uliés m <rhHés et mt' f cmnelles, et vnquo
fous les jp.uis â ses oecn'p.ilion*.  Dans un repas qu’il xlnnne 
t'» S I» b n< s a*  sfg pefits enfants, il leur a Rutronrê qb i| 
iivnii i'inie-'ilioi d’époas-r eu sixième njûe une demoiselle 
d’un village voisin, àgee d < 118 ans. 1 aura â f>u noce 7 
fi s. 6 fi lo*  éi 34 pei.ts-fih et amère peiiis-li's.

— Ikrmè émert! huii nônriices ayant chacune un nour- 
ri'son. dcBceodii.-nt dan» un hô'cl du Jura. P-mr fléj-uner 
eites dep; aèrent b-s mioches sur, (e billmd. Or, il advint que 
des voyageurs, voubml j mer, dépusêrcni |>ô'e»mâ e sur un 
IjUvQism c«-.s h'iit'fnibiu^CTêatuTi-s/' ' • *

■Lorsque les ixnirrôus voulurvut pnilir, elles furent pour 
prendre ch'ieuqp ir.ur nqur0>sp.>, mqtç cuinmii- ifs>eiaièut 
tous hib I és de la même uinuiéiu, i' leur fut ifhpos'ubia de 
les ;eç mnajirH; él is prirent duüç.au h s«rd. Apres avoir 
entend » uim messe du Sii.it t^rprit pd/ir qli’il leur accorde 
In gracu de ne p ia s ■ tK>fnpiu. Il serini A.désire^ que les 
femmes qui vont â Lyon vhrrcher des e finis â nourrir, 
apporiusse.it p'us de soins au dej ô> siwré q l'ou .leur cun- 
fi‘l. (\enliuelle du Jura.)

ANNEXION DU TEXAS. •
'Le sénat a adopté â 27 voix contre 25 le bi 1 d’annexion 

du Texas ft l’Union umeiicninu. Lu léaululmn rel-urnem 
â la chnibre des re présent uns pour être suncionuée, ce 
qui est i fai ûble.

Le résulial de la délibération élu t ulteadu avec une

■ vive anxiété. Les corridors et tous les abords du sénat 
étalent envah's. Jamais il n’y avait eu pareille affluence 
d ns la salle. La séance a été très solennelle. La nouvelle 
d«*  ce voie important a été accuqillie avec silence et gra­
vité. mni-r le sen^atjon a été profmde. Le peuple a fait 
érhtrr si joie en cris et en bravos enthousiastes; dea 
"érénadus ont été données au président Pok. é l’ex-p-ési— 
dent Ty’er el â M. Calhoun. au mi-ieu de la multituda 
qui s'élail répandue dans les rues. Une salve de 27 Coupa 
d^^.Mrmô n fêté l’événement.

T »us les sénateurs démocrates ont voté pour la mesura 
ainsi que les whigs. A l'issue d” la séance, un grand nom­
bre du sénateurs se sçnt rendus chez le nouveau président 
pour le féliciter sur l'adoption de celte grande mesure.

L’ambassarleur d’Angleterre, M» Pa' kenham, est resté 
j'*sqd ’A une h-uire avancée dans la salie du sénat. On pré- 
h-nd que d-s pièces de conviction, relatives aux intriguer 
de l’Angleterre pour s’emparer de la Californie, ont été 
soumistM nu' sénat â huis-clos. Si le fait est exact, on 
conç ut l’inflièrice qu’il a exercée sur le vote de l'as­
semblée. ’ ■ ‘ v

On disait aussi que l'ambassadeur du Mexique, le senor 
Almoute, demanderait ses passeports el quitterait Wushing- 
t >n avant quarante-huit heures, sans doute â l’instigation 

, de la diplomatie britanique. Cependant on doutait de son 
désir de se tendre dans le Mexique, oû SantuMnna a perdit 
le pouvoir. D'une autre part, ou affirmnii que le nouveau 
gouvernement mexicain témoignait aux Etats-ünis des 
dùpvsui'uis amicales qui préviendraient toute hostilité en­
tre Je» deux élafs â l’occasion de l’annexion du Texas.

Au Rurphs , d’après le bruit public , deux régimen» de- 
vaiu-t être formés et envoyés au Texas pour concourir 
à la prise de possession du pays. En outre, la somma do 
160,000 dollars a été volée pour subvenir aux dépenses 
des négociations-â suivie entre les deux- états pour la mish 
eu vigueur de lu lésouiiun du sénat.

.Les conséquences de cet acte sont t ès graves: l.o 
omph»*  des étyis du midi, états â esclaves et étals agricoles» 
sur les états du no d, étui sans esclavage , états commet*  
çms et «r ann facto rie rs ; 2.o menace pour le Mexique.

L’oainion dvs états du nord,, peu fjvorab'e jusqu’à eo 
j >nr A l’accession de' ce- nouvel état, s'accuse ouvertement 

. P 'T In critique du mode qui vient d’être employé. Le New- 
I York Express dénonce dans le vote du sénat une violation
J . impudente de la «'onstituiiouv Se'on le parti dont ce jour—

■mil est l’o'gane , c’est .une lévoluliou que l’annexion d’une 
. province pur une simp e résn'tiliO'i du sénat ; la forme la 

plus copsiiiutipunel.'e aurait etécelle d’un trsiié. C'est lâB 
. ce nqni semble, une pure chicane, puisque Reion toutes 
i les prulmbililés. rien n'a été fait par le gouvernement des 

Ei;«is-Ui-is que de çopcert avec le gouvernement du Texas.
L’Angleterre s’eut légèrement émue de cette nouvelle, 

; que so«> cubiiM*t  avait dû prévoir, et accepte avec une rési- 
, g-.uiiio'i appurr-nlv. Nous lisons dans le Standard :

Les nouvelles-que nous recevons de New York , du 1er 
mars , nous apprennent que le ^énnr a adopé , â une mojo- 
r'té de 27 voix contre 25 , ‘le bib d’annexion du Texas A 
l’[J"inn iimericanm.' Tout,’f,ts « comme lo bill devait être 
u té'ivurement discuté en comité générai , on pensait que 
l»i commission le combatirait par des moyens de forme qui 
f-rbient naître des ubstacles tels qu’il ne pourrait pas être 

■ adopté avunl/«k fin de lu sission fixée au 3 mars
(Courrier Français.)

du%25c3%25bc%25c3%25a7.au
apporiusse.it


PATRIOTE FRANÇAIS.
iLA THA1TE DES FEMMES.

Lu Gazette d'Augebourg publie une Içttre de Gousinn- 
'Jnople â la date /lu 10 septembre. Ou <y lit le passage 
suivant-: ■“ • fl- _

” On annonce quefle mois dernier le pnchn de Trébi- 
sonde a f ut partir pour Constantinople une cargaison entiè­
re d’esclaves de la Circassie ( ce sont la plupart tomes 

Jeunes fi 'es) On en porté le nombre d 230; élis s mt des­
tinées, la plupart, a» harem du Grand.Seig icur. Ch tufic, 
que fiit le pacha, est une violation des trait s d’Andrimp'e. 
^‘ambassadeur russe protestera sans doute, et cela ewt 
d’autant plus vraisemblable, que parmi les esclave* de cette 
cargaison, il en es! qui sont sujettes de la Rim^îp.”

Celte traite des femmes b'anehes mérité d’être signa'ée 
-à l’indign «liui de l’Europe entière.

Eh quoi! les nations europ/enes se sont concertées pour 
-étab ir une recherche sévère des bâti mens négriers; de* 
vaisseaux de guerre s'abonnent sur te* point* ponripaux 
de l’Océan afi i de visit- r et d’wr«êt-r le*'bât‘m»*ns q «i po - 
lent des cargaisons d*'SC’avM n«m. <>« qm «h1 se Pnmeut 
â leur bord quelques nstcnsi es qm peuvent f ir»1 so >p- 

'^onnêr une pareille destin «tiori ; «4 un nnvire mn’rn -ni 
2 J.) femmes b’anrh s traverse pnisibt-rm-m la mer Nn"p 

'«ans être le m uns du 'monde inq nélé, reche ché, vi>it% 
«ans qu’il se trouve perBunn” pour lui demander'compte du 

■crime odieux(q i’d récèl* dans s s flanc*’!

i II esVentré aujourd’hui dans notre port un bri-k nméri- 
’csin qui. il y a environ trois mois toucha A Montévidéo se 
•rendant â Buenor-Ayref avec un chn>gpment de bois. D-. 
puis cette époque le brick américain suhigsnnt les tristes 
conséquences de l'exO'biliinl décret du 13 février »'*« pu 

-Oblrnir sôn entrée dans le îpû»t*dvln rép»b iq ie n'gehfhm
Combien d'intérêts ne se trouveront ils pns 'froissés, 

oainUeh'de fortunes ne se trouveront elles par compro*

- . De pareils attentats ron’re l’h un-mité appellent ta S'd’i- 
citude des puissances euiepévmea. L’Europe, qui sévit 
contre la traite d*s noirs en'Occident, ne peut toérer ta 
traite des'femmes blanches en Orient. Dan* cette question, 
'toutes les puissances doivent s’entendre ; il n'y a p'us nn- 
run motif de ja'ousie et de division; d s’agir d’une question 

-sociale, et non d'un intérêt po'itiq«i\
Ve n’est pas seulement la Russie q d doit intervenir pour 

«réclamer ses sujettes; c’est la France, l'Angleterre. l’Au­
triche, la Prusse. d ml la -volonté rol'ective d«»it* mettre un 
terme â ces actes ds barbarie. Il y va de l’honneur do 
l’Europe d’empêcher ce négrier-pourvoyeur d’entrer dans 
te poil de Constantinople.

(Démocratie pacifique.)

Î5 juin 1845.

Le brick' de guerre français le Pandour est entré-ce 
■mstin, veir«nt deBuenoa-Ayrei, et repaxi demain ma. 
tin avec h Coquette pour I** même port.

La corvette angLi«e Satellite a aussi ordre d'appareil* 
jer, et lé vapeur Fayrebrand ch iuffb pour la même des1 
tinotion. Ce mouvement extraordinaire et l'Rniburqua* 

-ment immédiat de tous les murins qui étaient à terre 
nous semble le pronostic de in«-ures vig u reine s tpi-on 
serait peut être enfin diiquMé4 prendras contre le divin- 
leur. Néanmoins, ju-qu'â pietenl» rien n*u .percé sur 
le contenu des commumcatHNis appariées ^àr le 

.pandour.

Notre correspondant de Buen*>s-Ai res nous donne les 
plus heureuses espérances de lu prochaine terminaison 
des nÆiir»-s, non point peut-être comme un l’espérait dans 
le principe, mais par les mêm-S moyens omp'oyés au 
Mexique. ” Car» chaque*jour, nous dit-il, le* négociations 
prennent un aspect plus sérieux,” et les mesures que no is 
annonçons ci-dessus nous parni««eut confirmer en tous 
points ce que noos écrit notre correspondant.

M. le baron* Deffaddis, nous dit la même correspondance 
fut rrçu en grande pompe et salué de 21 coups de canon. 

mises par l’existence d’une mesure aussi anti.com- 
mercinleet contraire aux-intérêts de tous. Nous n’uvons 
pus de nouvelle des navires Lnn^ned^UnivmJ eiVAw* 
Maria, mais d'après le retour forcé du brick uméricain 
nousidevuM pupposet que nos co nationaux n’um |mi 
été plus heureux.

La journée est belle el Iq gêné ru 1 Oribo en u profité 
p*»u» f.HH nmnœiv.er ss uoupvs mi Cernt», Pe- d ml plu 
►ieu-s heur.s l’o-i a pu voir sur les h <nl»*tna du emn • en* 
muni epvir<iu-iro>s mihe h mîmes to ts vêtus de rougi*, fuira 
des évuI tLouA ut même l exerciou à-feu.

MOUVEMENT OU PORT.
£ntrées da 16

■B ienn». Ayres h i* k iejîue'rr f ùnçiise Pandour.
11 u. G ë •île d • g ipf'p -«' g aise Farrupllla.

4 1 u. B' k mn«TlHI N . h-Vi-C un chu gr- 
me.«l il l‘bu s.

Navires en FAtirANu^.
,pour.

Bahin; sous peu de-jours le trois-mâts sarde Hercule. 
S’adresser pour^rêt • t jj nuage,*ruu des Misions n. 44. 
Kio-Janeiro ..* |>alaore sarde Somariba.
Sainte v-athenoe.-brick brésilien. Henrique.
Vulparaisoh : brick dngluis LlungotJS. Mtl.

VESTii A L’FrNCHKKE. 

f tiemale^\
PAR COURRAS, SMITH ET Cie.

A. TOUT 'PRIX.

DD MEÙBbES ET DE PLANTES.

Rue dos Trente TroiM 9. 1<17, â côté de l escribanie de 
■D. Saloador Tari.

Jeu li prurit «jn 19 courant, à 1 1 ît^twen du 
in itiu, aura la vaille a renrati, pour 
cause de dépéri, de t'UH le nù*biMer et àès 
p anl’*s qni^«H’Uent c-t lte itiaisi>n.

LOUKS x: V ET SON S1ECLR

IfllST -IR4 R£TTOÙBS4U:i ET f-tHUKUSS DE LA PERIODE 

DE 16L5-1713.

iPAR M. AL. DUMAS.

Co livre ndmirab1»» ne se reenrnmande pa« 
seulement par nn luxe in'xii de gm-vu'es et de 
lyr’^g^l’lDe-t il ’• cuc'ire celle hnuie valeur 
inKii»8étine que pox^êdent les oruvro*< itnpor* 
tantes dé M. A. 'Duina^. D «ns son J.i-tn'rc 
pittorrsq te duXVHme c,.j é*»wiitt <hi 
tour n tour c- n eur -pi(|uouf. ptiftf 4u».*' ttj I 
ch'iniiplvur curieux, hist rii-u, di'mu rtur^n. ro* 
tnaricier, et luuj urs terrv in et «l’une 
•aitHnalioii fgn* égik*. Vni a ce qui i xp'iqu" 
le succè4 -rapide et prodi Jo>«x de LV. j. XI V 
et sog Siêcdo, Rticrès que tome 11 presse pn- 
rpi^Won u pccoiinu '«il proc'^ithé < t que 1rs 
Kt d* Uni% eide Canada «voirt encore accroiLe 
et pr<)l<>ttger.

PluMotiw Livr isons ont dép pnui 30 li 
vrawous 'furincrom un vo um<i L’ouvr”Xr s» 
compoderti do deux superbes vu uiima.’C'HM' 
prenant ht matière de huit voluwc« ordiuuuod 

enrirbi«, d’aumoins 120 gronda enjôla, de 60 
gravures é part et d’uno f >ule do vignettes, 
euh de lampe4», lettres ornées, etc., etc.

PLAN DR LA VILLE DR MONTEVIDEO

Eu vente, av*>c la nouvelle nonieiielature 
des rues, â un poinçon rhvqne; au magasin de 
ch'ipii eri»’ de M. V.»ida »(, rué des Trenia- 
y T» es, u<?88.

Ce plan, le meilleur de ceux qui aient paru- 
j'isqtrâ ce jour, ne laisse rien â desirer pour 
M>n «XHCtitudc.

1MMEN E HAÏSSE DE PRIX--- 21 ff «Il ll-il Jt 70.

. HISTOIRE DU CONSULAT 

et de
L’EMPIRE,, 

i* R M. THIERS.

Le Courier de*? E;ats-Uu’s d^ New-V'irck 
à entrepris lu reprod’irliou des niivniga-* Iran* 

«ç «m le*» plus ibivrqiiatil-'-fi d« s prix <|U*i sont sans 
cpmparr.'4s<ui avec cviK 'le Paris et do B'iix L 
les. En outre de 4a femaiue It'ém'Cr, qui 
donne p ur<m«tre juastre^ par nu., la m tière 
dk’Hvrrm 40 volumes de fomana qui chutent 
7 P. 59 c. le vo urne -a Pari-» ée journal a 
acheté le droit de pubiior à .N< W Yor<k «ussi- 
tô qii’à Psri^, PHidoke <lu Comndai et de 
l’empire. p!»r M. Thier-e. j>iwrag! qui *e wead 
a pnMs'37Ôf HA0S4et quc4e«Courrhr des Etats- 
Uni^^tuHl pour 4.parlons..

On 4”U-c«H-à rHu cl dw CnmmerrxP., chez 
<n-«Mettra Lniige J*cr<e. n^nta du Courrier 
des E- His-XJ'ûa. a M'umsvûttae.

I e- cmq ^ir «uti.è'üy-ra-iaon’. cun^-enant lo 
lc^«vel»i oc i ' « Aeiuc, I/ouvrage formera 

■70 A’^lumud <m 30 ir.v -a»is ’ts.

AVIS,

Deivx jenne^ ^genGmoui-e'h'mcnt arrivé® fi 
M.iirtcvidri», | or>f<h'i t । arlhiu n • n ios lan» 
^U'S'f'tinç i e et mduIhi-p, désirent se placer 
dans une do com<hercc.

Les personnes qui voudraient le» voir nont 
prultM de -dupoaer leur a^jpo-se au nùneaU du 
Pàiru te.

DEPARTEMENT DE LA^POLICE.

A.V1S
I ex'Bic dans, les bunnux de la Police une 

paire de balances et uno plaii< lu* qu*on suppo- 
-«<* avoir otè voiè^. Los nyjmi droit peuvent ar 
pre*«Hil« r pour re<4a’uei ces < b|ets qui h*uu 
seront dsliv*ès s’ils fournissent les preuves da 
leur pruj* iéte.'

AVIS.
A LA GRANDE LUNETTE.

Moison Vigi« zzi, rue du Rincon n 5 .-29,01 31
Ou irouyern pour ces jours do fotes un grand 

ns-ortiuu n-t de deux cenla cl quelques irave*- 
n-Hen cniH pour homu'.es e« pour damés, plus 
cinq ou six comparg^ij t< lloa que ; arlequins 
pieifot • maijici ns, < te...cP-ni'rios riebea et do 
biu- goures* un grand pjioix de masques en 
cnil» u, cire et salin, rmr et de couleurs faux- 
nez. baibc . monstaVlies cl pcriuques.

Les per-< iinos qui vomiront bien honorer 
cctt’* n nisnrt de l« nr c i-fimire scroni. commo 
pur h’ pasVo. h* i vi» s’hvec 7.1e. promputudo Cl 
aux pr x c- phi m flores.

i '> frétant ', -» h. K hï iN A U D.

JiMprlaMhis GoN»tiTucional Rue de lue CamurAi, N. 34




